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A V X 

LECTEV R S 

C V R I E V X. 

E fuis certain que plufîeurs 
trouucront beaucoup de 
chofés à reprendre dans 
i mon Ouurage > mais pour* 
ueu que ic les face rire leur 
faoul, quand ce fèroitmef- 
me en fe mocquant de moy , ic feray con- 
tent & fatisfait. Que l'on difetout ce qu'on 
voudra, les plus feueres Critiques feront 
empeichez à me déchiffrer > ou comme 
mauuais Interprète, ou trop long comme 
Paraphrase, ou trop obfcur Commenta- 
teur. Ic ne me pique point autrement de 
gloire. Ce n'eft pas que ie ne mette tout 
mon efprit & mon eftude pour bien faire,£c 
ioferay dire, que ievay plus loin que mon 
guide (ans le quitter. 

La matière & la forme des Vers que ie 




>oûs prefeme , m'ont fcmbldforf propres 
'pour la fin de la Poëfie , qui e.ft de ne don- 
ner que du plaifir. Auflî tous ceux aufquels 
ie declaray le deflêin de faire desVers Bur- 
lefques, fur l'Art: d'aimer d'Ouide , qpc 
«tcfrnoigné faire eftimede mon chois. C'îlt 
l'effet des grands Efprits de donner de la 
beauté aux clïofes laides , de la douceur 
aux plus rudes , & rendre ridicule cequi^eft 
de plus modenV&fërieux. le me conten- 
te de faire faire la grimace à la mort , ou 

• défaite rire T'A mtmr. Homère qui don- 
ne des Epifhetes les £lus conuenables aux 
ch'ofes , vfc le plus fouùtfnt parlant de Ve- 
nus, cle c'ellcdeïPhilomcïdes. Àufli quand 

"noOs'difons de que! quvn qu'il a enuie de 

* rire > on entend par ces paroles tou c ce qu'il 
vous' plaira. Le Ris '& la loye font deux paC 

"fions le'plus amies du caur&le plus con- 
formes à la nature de l'homme ,lequel eft 
appelle parlesphilofophes Animal Rifîbfe 
auflî bien que Raifonnable , nous enfei- 
gnant par laque le Rire eftvne propriété 

•'qui deriuc de la raifon. 

Ce n'eft pas auflî depuis peu que l'on yfe 
de ce genre d'eferire ; quoy que le vulgaire 
eftime, que l'îmienteur du Durlcfquc,foit 



*vn des beaux Efprits de ce temps! Homère 
a deferit la Batracomyomachie , où le com- 
bat des Grenouilles & deîtats: L'Aine d'A- 
pulée eft le plus vieux quifoit auioutd'huy 
dans le monde, Marot viuoit il y a fîx vingts 
ans , & acquift vne fî grande réputation à 
la Cour par (on Tetin /(qui eft vn vray Bur- 
lefque) qu'il eftoit èftimé' le meilleur Poète 
de Ton temps. 'le fçay de bonne part, que 
le chef-d'ceuure de Monfïeur 
a efté tiré d'vn Poème Gafcon , compofé 
par Monfïeur Goudolin , Tholofain : 
- — tenet injanabile multos 
Scribendi Cacohetes. 

l'en fuis du nombre, & me fuis peut-eftre 
licencie' beaucoup, ou fans doute trop. Si 
ic m'efloigne de la Rithme & de la raifon , 
i'en fuis extrêmement fâché. 

le contmueray mes faillies ou folies ( (î 
vous l'auez pour agréable ) en la Tradu- 
ction des deux Liuresfuiuans. En tout cas, 
i'efpere que les Melancholiques m'auront 
quelque obligation de leur offrir vn remè- 
de, lequel purge cet humeur, qui fait en- 
fler la rate fans beaucoup les incommoder. 
Les plus délicats en pourront vfer: Pour 
les degouilez , ie ne m'en mets pas beau- 



coup en peine, (ïnon que pour éuiter tout 
reproche ,ie veux leur donner ce Recipc 
pour leur argent. 

x^jin de deskoucher ton cul> 
Recipé le poids d'vn efeu 
De Rbeubarhe qui foit vhoifte 
K^iu lieu de cette Poëjît, 
Quatre fois autant de Senne y 
( Et il détiendra forcent > 

Pris dans dccoÛion d* Enàmes y 
Et Racines aperitiues : 
De peur qu il foit amer par trop > 
JMefle quelque once de Syrop 
De Limons ou de Rofes pafles 
Auparauant que tu L'auales. 
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'IL cil qudqu yn dan» cette Ville» 
Fils de Therntcs ou d'Achille, 
Lequel pour n'auoir pas appris 
Les jeux. & rufci de Cy pris y ' 
N'entende Ja caioletie , -\ 

Ne fçachc vftr.de âaterîev 

, Lequel pafle pour idiot, : ■' •?>".-:.■.. 

Lequel foit tenu pou* vn fotv T ' : > 
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Pour n'ofer a cçofter les Dame? , 
Temiôîgner l'ardeur de fes fiâmes ] 
Faire le ioly compliment, 
PafTer pourvn parfait amant : 
Qujil life dans cette eferiture ê < 
Il verra de la tablature : 
Qall eftuâie ces leçons, 
le vous promets ieunes garçons l 
Et vous engagé ma parolçy 
Si vous venez en mon Efchole, 
Que vous ferez en peu de tempe 
Bons à faire pafler le temps, 
A caioler les Damoifelles, 
A faire croire de plus belles , 
Vous deuiendrez grands Courtifkns, 
Vourvous rendrez fortcomplaifans. 
Mais il faut garder mes préceptes, 
Mettre en prattique mes receptes, . 
Qu'aucun .-ne prefume de foy, 
Qu'il ait bonne opinion de moy. 
S'il a receu quelque aduantage, 
S'il eft de noble-.parenragS* - 
S'il poflede bien des elèus^ < r '.' V. 
Il aura bien-toft le,<WTus. . 
Sçachez que pour vn tel affaire^ ;• 
Mon Art vous eft très neceffairc, m 

Pour 
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Pour faire marcher fur des eaux 
Des grands ou de petits vàiffeaux l 
On vfc de mille cordages ». 
Il faut Matelots bons & figes l 
Il eft bcïbin d'vn gouuernail. 
Et autre fort jrrand attirail 
Pour cquipper vne Gattre , 
Ce n'cft pas vn petit affaire : 
Et tout cela de rien ne fert 
Sans quelque Patron bien expert. 
Par tout il faut de Pinduftrie, 
Les moindres chofes de la vie 
Segouuernent par jugement» 
Que peut* on fan* entendement ? ' 
De peur ou vn CaroiTe ne verfè 
Dans vn décottr /dans la trauerfe 
On ne prend pas vn eftourdi, 
Ny trop léger ny trop hardL 
Celui qui mené la enarette 
Doit fçauoir conduire fa befté; 
Et po»r conduire vncharriot r 

Il ne faut pas cftre idiot , : ; ' ''• 
Aufli ne furent deux vieux Maiftre£ A 
Thyphis Autotnedon bons Maiftres:' 
L'vn, à conduire des VaiiTeatir, l 
L'aùtre^our mener des cheûàùx. 



I'ay fuccedé à leurs Offices J 
le iotiis de leurs Bénéfices, 
le fuis majfltenariifcj mon tour 
Thyphis, Automedon d'amour. 
Venus qui m'eft toufîours propice 
M'a voulu prendre à fon feruice, 
Ou pluftoft nva fait céc honneur 
De m'auok pris pour Geuuerneur. 
Mais pour nVbbliger dauantage> »• 
Elle m'a fait pi Us que fon Page , 
Plus que Cocher, plus que Patron 
le fuis fur toute fa mailon : 
le gouuerng. cette gaillatdef, ; ' ' 

I ay tou t fon attirail en garde , ' - ' 
Ses meubles , fes fards , fes atours , 
le fuis lé Mature des Amours.' , * 
Chiron fuft Précepteur 'd'Hercule, 
Amour eft deffous ma férule, 

Et quoy qu'il face à tous la loy , 
Souuentil la reçoit de moy. 
Penfez-vous combien i'ay de peine 
Apres ce't enfant qui mç geinc, 
Bieaxjue içfois fon Gomierncur, 
Au lieu de craindre, il, me fait peur, 
Et mefme quelquesfoisr/cn traiftre^ 

II ofe bien fouetter ion màiftre: 
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Mais .comme ce h*eft qù'vtî enfant 
Vi<5tx>rieux & triomphant . 
De tout ce qu'Use fçaproit faire > 
Jamais rien ne me pût ilçiplaire. 
De plus ie f^ay que paï raifon •• / • 
le puis efuiter (on poifon ,. »> 

Ejc après tout ie veux qu'il /cache < 
Que fi tout de bon 4e rat rache 5 
le luy dpnnerayidu retiers;. - > ; ? 
Que ie luy garde dans mc*~vers. 

# I| faut donc que ie vous inftruife 
Mais, dVne façon qui vous duife, - 
Comment vous pourrez paruenir- 
Au but où vous voulez venir. 
Tenez pour certain que lvfàge 
A efté mon apprcnthîàge , 
Qujayaat long-temps fuinylâfCour ' 
I'ay appris à faire l'amour, 
Non point par illufion vaine, 
Non point réuant dans vne plaine* 
Non point en lifant des Romans, 
Non point par des autres Amans : 
I'ay fait & puis eferit moy-meimef 
Le contenu de cePôëme, 
Auffi ic ne vous diray rie» 
Qui ïje foit bon , qui ne foit bien : 
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Si vous auez quelque fcrupule^ 
Ou voulez difpenfe par bulle 
Pour lire au long tout ce difcours, 
5an$ rougir parmi des amours, 
le vous le dis/, ie vous le doulc, 
Que fairez mieux lire autre choufe. 
Ici l'on prendrait pour vn ibt 
Celui qui fairoit4e bigot, r ,\ 
Ailleurs gardez la modefiâc, 
N'vfez de force ou de Magie : 
Mais pour cous les autres effors J 
Le fouet » la corde en font dehors. 
Afin donc -de pouuoirentend-ré, 
Et plus facilement comprendre 
L'ordre de mes enfeignemens* 
La fuite de mes documens: 
le réduirai tous mes préceptes 
En trois points ou en trois receptesJ 
Le premier te jmonftre à choifir , 
Sans te hafter tout à loifir. 
Le fécond; te marque les traces 
Pour entrer en- leurs bonnes gracesr 
Le dernier t'apprend enffet 
Comme il (aureftre Amant parfait : 
Venus en voirs fsrifaiic (croise , 
Vous voulez bien, m'eftrç propice. 

Donc 



' ) 



*'■■ :■> < 



■>;**■? 



V .. 



9 - 

Donc pour commencer, par vu bout, 
Afin de bien conduire tout, 
Tu dois beaucoup te mettre en peine, 
Et courir à perte d'haleine 
Pour choifir félon ton humeur t 
N'ayant efgard se la rumeur. 
N'efl: pas tout de l'auoir trouuce •* 
C'eft bien vne bonne iournèe: 
Mais afin de ne tant tourner ;, 
Il n'eft que de bien enfourner: 
Prefentc luy de bonne graee 
La rencontrant en iquelque place', 
Ou bien- comme, c'eft ton deuoir 
Allant chfc* elle pour la voir, 
Baifant le bout du bord qui pliflè, 
Ton plus que tees humble fcrujcet 
A prés>tû pourras peu à. peu 
L'obliger ^accepter ton veu , 
O u 1 *&dou cir eftan t farouch e , , 
Si c'eftoit quelque. fine mouche, 
D'adt cÛe il te contrient vfer , . 
Et claks fa rufe la rufer 
Si tu peux faire qu'elle efeoute, 
Que ne luy fairai banqueroute, , 
Qu'elle t'eftime retenu , \ j ; 

Croy e fçauoir par le menu 

C 
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'Gè'que'tu fais ce ;que *u .penfes,, 
Tu trouuctasjde recompences,, 
Maisne demeure poinMnuet, 
Ne te monftte (peint trop fluet. 
Auam que te mettre en iferuagje 
Auparauam non lEfclauôgc , 
Sans ce preffer cherche a Joifir , 
Et prends igarde de bwn chjâifo. 
Qui choific'fc quisptond le pire : >\ 
Eft maudit par \m icomman dise. 
Choifis donc félon .tq£ humeur .■•■. 
Sans>tîarrefter à la *unftc»«; 
Prends quelque iîlleiteune d-âge 
Pour la dreflerïuibadiûage,, 
Mais 'pour faire quelque bon choix , 
Il les rautesiet comme ipois. . , 
Elles ne tombent point .de nues.,, 
Elles ne font parmi les eues , . : . 
Pour trouuer il tfàut f bien- trotter, 
Ce qui vaille Icdecroter. , . 

Ce n'eft qu'au pais de GocaiHes ;J , 
Où du Ciel vont tombantles Cailles/ 
Où pour fe tres bien régaler, 
On n a peine que dkualer. 
Tu dois viure.dcpicocée, 
Et t'entrecenir de curc'e; 



». • 

Tu dois murs de -larcin! > 1 

De ton Art & de ton butin,, 
Pour oét. effet apprens la voye 
Pour >faice quelque feosne proye. 
Vn Veneur hante le* Eorefts 
"Pour trouiaer à tendse (ès;rets, 
Il fçait où l'on doit ;£aite quefte 
Pour faire Icuerjquclquc beftç, ; 
Ou)HeftacfeiCTleilbct limier ; r 
Pour attraper force Gibier. ' 
Ccluy qui tpicnd à: la pipée 
Les oifcauxjjconnbift la.ra.mee .'; 
Qujils fréquentent ;gu par appeau 
Les furprend en beuuant de l'eau. 
Le pécheur connoift. le :riuagc 
Où plus .de -poidbn- vient .& inage -, 
Et pQOTjalle* dedjeauAU.wo, 
Vm bcuue»rifkns:eftreïléiun': 
Se donnesarde ; qu onf Rattrape, 
Le : choififlant deiîtuî L'eftape^, 
Tu dais;auffi pareilfensent 
T'eriquefter foctifoigneuffèment 
Pesrbeux ou s'aifemblent les belles 
Qui font les pltis> propres ;popr..elks 
<3ùifc .donnent Iftfendczwbfiip, I 
.Là où & font tes mcUleurs jepups ï 
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Efcrire dedans tes tablettes;,!. ,"' 
Les ioursdë Bal ,.les Jour* dcPcftcs, 
T'informer en tous tes .difeours *'•'• 
Des lieux- ôù-fc-tierinent les^cours; 
Si tu dis que tu* es.cn iperac-. / 
De trouuer quelque bellc.Hcleine, 
Quelque Thaïs , quelque -Didon ,.. 
Quelque vifage <^c Dtondon a : \ 
Tu trouaeras zeiit-jknékatàicBcs- > 
Sans aller au païs des Medes, ^ ï 
Mille Venus, mille Iunoris* 
Mille Btfbeis/itiiUe'Nanons^ .» J 
'ît'W'ti'as^qcijfeiimtdf Navire »'t i^,">. 
Pour fortitfàoredcnnottreEmpireJ 
Tu n'asque faire de vaiffeàu 
Sans allc*^rôftgi,<&ns pafcdeau , 
Sans fortir hcfl?sde' nosrbiirailles , 
Sans que "Beaucoup tu ie>trauâiWés, 
A ta*, il sen'Bo«rra'trQUuep, 
le dis <pref<$ud {àns^ricDinldau^iî: ; . 
Car il eûfieftîdans. cpttb Viltao :j 
Plusrjqneiëe grains idûhs là: Siçile% ï 
Plus que les ruches n'ont de miel,' 
; ïlIos;qu^l .n'eft ;d'cftc>ille& an uCfel<Y> 
Plus, qw'vnniardisîiaidei (Sténôiiilfeç, 
Plus quVttïàiidin ast dcoCârauillcs, 

Beau- 



Beaucoup plus fans comparaifon .J , 
Qu'il n'eft de Fleurs dans leur faifon. 
Aufli Venus Mère d'^née, 
Qujon dit d efeume blanche née 
Comme là Reine du plaifir 
A voulu d'elle fe faifîr, 

Y conftruire (a Citadelle > 

Y leucr mefme la Gabelle : 
Amour y laifla fon flambeau , 

Son Carquois, fon Arc, (on Bandeau, 
Et on fçait que Ces affiquages 

Y font demeurez pour les gages: 
C'eft pourquoy de ce mefme lieu > 
Iamais n'en partira ce Pieu. . 

Si tu defircs la, tendreflè , 
Ou luy préfères la ieunefle, : 

Ou mefme qu vn aage plu* meur >. 
Reuienne mieux à ton humour*: ; 
Tu verras dans cet elralage , , 
Filles de toute forte d'aagc , 
Et ctloifiras de ce ragouit, 
Ce jqui reuient plus à ron gouft. 
Il faut pour treuuerchappe-cheute, 
Que tu fortes hors de ta, hutte 
Sur le foir après la chaleur , . . , 
Tu ferais trop dan* le mal-heur, 

D 
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Si qock[û , vi»foiis là £cùïll*€Î-c 
Sut toyweiettoit quelque œillade-, 
Aller faire tes qiaatïe tours 
pour fçaaoit «où fe fait le cour*. 
Fréquente fbuwont Acs Poétiques ; 
Célèbres par beaucoup dytiques i 
Quoi que tu ibis plus vitieux 
Que bigot, ou douotieux, / 

Vifîtc Temples & CJaap,pellcs 
Pour y rdneorcerer quelques .belles, 
Tu pourras Jaise dans ces lieux 
Atfc'tè tferuiee que *lcs Dieux, 
Q^ànd u' Adonisfè fait-la feite,* 
D lo ayaftt-comes en tefte, i • ; 
Alors on eft 'en ^arnps & lieux 
Pour imiter ces me (nies Dieux. 
Ctuntëiéfi €jrct faiui leurs Patrones ^ 
Eftaflt r deuèno8srMatrones£ ; 

Ayant appris ce mot nouueau,[veau. 
Qujil vaut mieux faire enfant qu\jn 
le veux'aufli que tu ttafcqujes, - * 
l'entends fréquenter- les boutiques, 
Ou de la baurfe ou du. Palais,. 
Ces lieux valent bien, les Marais. 
Il n'eft rien ue ; plus . accoûablc, .-. 
De plus counxtis jideiplus àtfajjl^i 



D e plus 4ifcrt , «le ;plus joli. 
De plus seantil , 4e plus poli }. . 
Que quelques Marçha#4escoëifçes 
Tout ainfi comme des poupées 
Qui fouuejjjt dedans leur maifon 
Trafiquent d'vn a/attfi façon. 
Mais ii tu vas 4ans le Théâtre , 
C.eft là qu'il y fia a plus 4e Quatre: 
C'eft la qu'on trouue jbon & beau 
Iufques a regorge Mufeau. 
Elles vont voir pour eftrc veuës 
Auec leurs gorges toutes nues , 
On void plus que par leurs chèueux, 
Quelles en font à la .i en veux. 

Théâtre lieu très .authentique, 
Théâtre lieu très magnifique. 
Théâtre le lieu 4e dehr, :,,;_. 

Théâtre le;lie,u 4e pfôifïr, , ;..? 
Théâtre lieu grand & capable, "-y 
Théâtre lieu très agréable j 
Théâtre Ueu.4iuerti^nt,. , .* 

Théâtre beau &ra»iflànt> ; '. ., > 
Théâtre ayant <vn beau par-terre, 
Le Campée la petite guerre: 
Theatcclieu 4c pçndez-yqus-, . 
Thcatrctle.liçu 4e bons coups. _ . 
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Théâtre pour voir (ans obftacles^ 
Théâtre le lieu des fpc&acle* , 
Théâtre l'obiet de nos yeux, 
Théâtre où (e font mille jeux , 
Théâtre lieu de Comédie, 
Théâtre lieu de Tragédie 
Pour jeux plaifàns , pour jeux cruels, 
Pour toute forte de duels. 
Théâtre où vont les belles filles, 
Les garçons de bonnes familles. 
Théâtre lieu de tous les lieux 
Très propre pour iouer leurs jeux. 

Rdinule qui fonda la Ville 
Auant qu'à Rome y euft famille , 
S'auifâ pour la bien peupler, 
Et pour fes logis bien meubler. 
De faire drefler vn Théâtre 
Sans fable, fans chaux & fans plaftrc, 
Et fins fe feruirde placets, 
Les Spectateurs cftoient placez 
Sur vn peu de terre cfleue'e, 
Ce fuft cètté-mefine iôufhée r 
Qui! fit iouer beaucoup de jeux , 
Car comme l'on toiioit les jeux, . 
Ses Soldats viuans de rapines ».-i .«." 
Enleuerent Dames Sabine^ , j~ r' T 

Du 
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Du depuis on dit que ces lieux 
Ont efte propres pour tes jeux. 
Le Cirque: ne cède au Théâtre , . 
Oeil le lieu oùToit.void combattre 
Cheualicrs contre Cbcualicrs* 
Mais il y a d'autreftguerriers. 
Guerriers à la petite guerre , 
Lefqucls ayant les pieds atterré* 
Courent la bague du dedans , 
Et bien fouuent mettent dedans. 
Tcuime ce lieu très commode 
Pou* ton.deflein, pourvoir la mode, 
Pour apprendre clir mille tours» 
Pour dçicouuiir mille détours 
la placç> pour n'cftit fort large > 
Partageait t»n cœur an large. 
Tant pktt tu te mettra* aspics, 
Tant plt» tu ferreras die près 
Pour plus. picflTei, dis qu'on te prefle 
Bien que pedbfinc ne ce prcjffe 
Ainfi place, prends *n amours 
Qui vous mone dam. les arnoùms. 
Tu foiras iemèlanc- de conriojftie .* 
Tout ce que tu 'verras pasaiftscv > 
Elfë.dijia quel' cft ce train, : / * 
I* & voila pot» lors cm train- v : 

E 
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Di-luy ,yoyo£-vou$ bien, ce? hommes 
Ve^gs agrément que npu$ fonirofs. 

çi^c^mpi|ftr« par ft*. çwJf «s* 

t?$ lieu*,,lç$ Peuples fclpujs meurs 

Qu'oq * requit Cpus npftrefrnpir* 

Ccliçr que vpu$Arçye? flaluireV 

Voi|$ reprefente; l'Annie, 
Cet ajHirç. npir l'Ethippiç : 
Gc b^m aue g ç<fc,sM*tç« p^rs , . • - 
Sont 4* »M Yillfcf Stf 4e* rochers 4 
Qui apref gçanje rçfifoftcç 
Nous ont rpwta pfef ifençe » 
, Atëfi «» P«i)l* çxpMqu*? tau* x : 
Lta^tcnam 4<? bou> en. Wt- '. ;. ■ 
Quand tu nq le ^ajira? p%sy fpçgf* 
N'importe que; cç (04^ menfpnge,. 
Mais pw q.'f {tre ppjnjt 4ffe>gt«rt, 
Tache. 4« te meiue kfi&mPk 
Gomme e^tel ip^-%Q«t f ft 4e ftftf , 
Il %t #} ;feçfok de |a_ ««*«©,. 

En parlât WttymtUV&ia 
Ai% &£#$*£ qu,*u«s p*** :, 

Pour mifux eçfcW* fe vt&pjra ** 
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Beuuant fbuuent à fà fânté 
Sitoft qu'elle aura prefènté; 
Ne manque point de dire taupe l v 
Mais garde de deuenir Taupe* . i * j^ 
Pluficurs ayant pris trop d* vin '; 
Ont perdu le fruit du feftin. 
Le vin fait faire des faillies , 
Le vin fait faire des folies. 
Le vin fait ouurir les ^fprits, 
Le vin fait tes meilleurs efprits» 
L'amour aùfii dans la Taucrne, 
A mis le feu dans (à Lanterne* 
C'eft là qu ëftant deùcnu gtty , ;;/. 
J^ vife dreit «u-Papâgay. 
C'eft là qu'il {ècèûeta pltfmé, 
C'eft là qu'il frappé fer l'éndu*»* 
C'eft là quê-fe*iui%& le ris ! 
FonttroutterMq[ne , tdiii'ClîacsToritgf»I 
Mon papier &.m'«inieft?rïtoire ' ' 
Ne pourtôttfofirfe-aû ; m<lméïire>P 
Si ic ^"Htèfe mettre *n cfo-ft 4P 
Toàfés telles ifui&tft creâfcj ■:'*■ Kp 
-Et fc^t'bien *?fo^u*Ryitteriê> r rjl 
Empruntée pam&r ^foorn^é» 1 



* . M- 
Elle voùdrofc porter des cornes - .-' " 
AuffiW\è's<$àtècslièôïtltii>. i ' 
Et que lb ày arit fer le froflt , 
Mnos , en eutie tout Yàfitàût 
Lorsqu'elle voit! qUeltJUé Oéhifte, 
Aufli-toft tlFè a là iaiWiiflfev 
Elle s'arrache les chetteti* , 
Et fait eh htdfore temps de* VfctaK, 
Enapres élîefe te^afe, 
Ayant fait nîcfdriFfa rraafe,' 
Elle eh fait beaucoup retirer , 
Les fait mettre àû ioug pour tirer. 
Eflè, tf Oit 4 Wfc ^ Phahtaififci .-■■-•, 
Qu'elle VtâtWittgêè «h Ië, ' r - '— 
Et dans vh Otturage ndûucau,. 
Se fait &nlir pat lé Taureau, 
Lequel de Minois éft compère 1 ., : - 
Ce qu^fc^is^éftptrtfttmyftttrèi ' 
Ce n *eft ptftfc'tià galfm'a^fàs 
Pour nifonftrfer Attè te ne mêh* pâV 
La Gft!t« V qft^ tfiPvh Betf tàen'tcu'fè; 
Sera lé îèHftnn W toatàfflfc. 
Ic^gfôflWoïsîrbji ce<dif§fors, . 
Si i-v nl^ttefetous Wrs à^ôtfrs,, 
Il mcW&8% l *Wmih6i&-'' i -■■-*- 
Qui f^^^^fcWe^noYphèfëk; 

Où 
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Nomme la pluftoft goauernante , 
Que chambrière ou bien (eruante, 
Gouuernante ou fille d'honneur, 
Il faut que tu gaignes fon cœur 
Auant celuy de la Maiftrefle , 
Soit de la.Bourgcoiic ou Prinecffe,» 
Il faut faire tous tes efforts , , \ 
Faire ioiïcr mille ce/Torts,. , ti ^ 
Afin de la rendre propice. 
Afin qu'elle foie ton complice. 
il ne te faut rien efpargner 
A celle fin de la saigner. 
Fais de prefen*, &is de promefe, 
Eay méfiant quelque» çarcfle*ft ui 
Mais fur tout fài luy quelque bien, 
Autrement tu ne tiendras rien. 
Sçache que de fon miniftere 
Dépend lifluë de l'affaire, 
Elle t'aduertira du temps 
Très propre pour ton pafle-temps. 
L'amour doit eftre retenue, 
Attcns que l'heure (bit venue, 
On pourroit bien le goberger. 
Qui fçauroit l'heure du Berger, 
Tandis qu'elle eft dans les triftefles 
Alors, créues pour les carefTes. 



Quaivdlaaoy^ vient tfoa itourj 
Alors faut battre le tambour , . '- 
C'eft le temps de prendre les armes; 
De faire aftauts, donner alarmes. 
Troye fut pri/è dans le *in, o : ■•»'. 
Secoiiee dans le feftin.' f ;:^ ": 
Elle dura par fes defenfes •■ -;■..'* 
Tout autant que Ces doléances* : : 
C'eft vire: bonne accafion . •; i ; •• j q :. O 
De faire voir ta painoéi? • < ï<* £< : 
Lors quelle paroiftra picquée, 
Et voudroit tien eûre vangée 
De porter cornet far îfon front , 
Pour fe vanger dvn 4él affront ; • 
Alors luy dira ta complice, 
Madame, faites vous iuftiee, ' 

Et puis élançant vn foufpir : 
Hclas ! vn tel s'en va mourir, 
Si vous ne retenez fon ame, 
Il ne fera rien plus que flamme, 
Tu viendras dans ces qoeftions 
Fairetèsproteftations: ; ■■ -• ' 
Mais ne fais rien que fur bon gagés,' 
Le courroux les rend plus volages, 
Souuent dans noftre faculté: 
Se meut cet» difficulté: 
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S'il faut quvht belle feruantev 
Soit&^mieeetcoiiirîdentè; 
Mais on n'a tien détermine , ' 
Que fi quelque. déterminé 
Se troupaiu bien de fés ferukes, 
Soit coiffé par. rfesbqais offices*. 
Veille par elle commencer;, ..:, 
Eftant «a humeur de danect» • , 
On perdra^at'fàuMe^'attéiwcs - ' 

Et la Maiftrefleifc'Ja fimiance^" 

Pour les actrapper toutes deux, > 
Commence oe ioiicr tés jeux •« 
Par laMtaî(br©flev fcife ^iam^Ir^er<^: 
Sera bien fcofrfct la crtrapierc •,-;.• - ! 
Mais ie te dis de bonne part, 
Pour vn bon précepte de Y An.» 
Qujil fautmareberanecîiprutkttce» 
Et bienobferucr laxadcnctf, ■ / 
Ou ne r«nga^eipoinridu'«out!> ' 
Ou , bien la -poufie iufqu'au bout 
De peurîciv'jollenefte décèle • . *ï 
A fà Maiftre(fcïoiiil)amïïifeilt> - ' 
, Afimde. panachir au but, ■■' 
Sçacbc quand elles font en rut, 
Les Âlrnanachs -, a? les WMeœs > 
Ont ioursouurkrtiît'i«i»ckFcftes t 

Et 
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EtfeferoitprefomptionJ 
Eftant en leur dcuotion 
D'interrompre par tes prières 
Leurs oralfons où leurs prières. 
Tîbcucs des importance*' ■•*'' '■ * . 
Pour le temps ; de (blemnitez, 
Et ie veux auffi que tu couchés 
Aube ton ftyle en lettres rouges • ' ■ 
Le ioùr de (à natiuité,' "■' ; ' ^ 
Comme grande folemnîtév 
Tu peux marquer en lettré noire l 
Les iours qu'il faut donner 1 la i foire. 
I'ay veu toui teliwredé- l'Arjc,- ' 
Et n'ay trobué e« nulle fart — -■■'••'• 
Aucun document ny prect|ptev ! 
Aucun .remède ny. *ecëptey' '*' • ' 
Aucun;Laudainui$<ny f -GrociïfciÇ^ 
Ny Gatholicon ny Bolus 1 * 1C ; : ' J ' [ 
Pour empefeher le flux de bouffe, 1 
L'argent xnce^ tl»fié wfft Kourjfë, 1 \ \ 
On ne*%tooitfan*^t àiittatir'' 4 - ' 
hés attirer aucunement y : ''- ' uu: | 
Pour ernpcfchet qu'on né te plo<m£ 




•jo 

Elles ont dç maies* fcpmaincs^ 
Tantoft il leur faut des eftrcines , 
Tantoft il leur faut de galands 
De la couleur de leurs galands. 
Tantoft quelque ornement de tefté, 
Tantoft il faut payer leur Fefte 
Pour trouuer leur compte complet, 
Elles naiflênt quand il leur platûV ' 
On a beau chercher; dés exeufes, ... ' 
Ce n 'eft rien qui ne fçait leur ru lès , 
Elles attitrent Les Marchands, 
Que fajre^vous.pauurcs galansf. 
On depliela mardiandife . , ■ r. 
Deuant vous , & puis on la prife. ; 
On apporte le trefbuchet, '• 
Vous voila pri$ au.tre(buchet.i i :.\ 
Pour vous obliger dauantage / 
De donner voflre argent ou gàgeî' 
Elles vous fairont les doux yeux 
Et à un, de vous tenir mieux , 
Vou^fajroiit faire vne ccdule ,• 
Dieu fçait comme on ferre la mule, 
Si cela vous Semble nouueau 
En voiqy d'vn^autrc tonneau.' 
Eftant niaifti»iÇc8 C j4cï.lcars larmes 
Auffi puii^nf«s^0iletirs charmes : 
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Pleureront quelque faux anneau/ 
Difànt que c'eftoic vn ioyau, [cle> 
Quelque diamant, quelque efearbou- 
Qui s'eft deftachc d'vne boucle , 
Ou te monftreront le chaton 
D'or,om d'argent, ou de laiton, 
Et en faifant croire leur bourde , 
Recouureront leur hapelourdc : ' 
Elles ne font rien que quefteir,- .• 
Prennent de tous fans s'enquefter ; 
Et ne reconnoiflent perfonne,[dônc. 
Qui veut qu'on prefte auant qu'il 

Si ie voulois faire récit, 
Ou bien vous mettre par eferit 
Les rufès de nos Courrilàneg , .■■> 
Pour bien faire leurs Carauancs }/* 
Comme elles rirent du gonflet* 
Tandis qu'on fait ce qu'il vous plaift. 
Mettent la main dans la pochette 
Aufli-tgfti que. dans la brayette, / 
Comme elles tiennent les; Filoux, 
PoUr eftre de mauuais 1 ialoux , 
Parce qu'ils plient la toilette * 
Prcnanjç .ïufijd a Ja chemifettê-; • I 
l'en auroisiufques à demain, :b '."* 
Mefrae le: plus prompt Efcriutuh 



Vfcroit faifànt ce mémoire 
Toute l'ancre de l'cfcritoire. 
Tantoft nous aurons bon meftier 
De 1 eferitoire & du papier. 
Car il faut faire ces dépêches» 
Mais garde bien que eu t'empêches 
Entreprenant quelque difeours 
Qui {oie efloigne des amours*. . . 
C'eft ky que la Rjcthoriqàe, - 
Ou bien ta vcme Poétique 
Doit cibler Tes belles fleurs.» 
i Montrant tes flammes partes plcùf s 
Sans qu'il paroiûe d'artifice , 
Ce ne doit cftte qu'artifice, - i 
Point.de ftylefententieur,- 
Ny t*op> graue,ny trop ioyeux^ • ± 
Point de paroles recherchées» - 
Ny 4* périodes quàrces, 
Mais bien le toli compliment T 
Qui ne feme point fon pédant* - • 
Garde tien îderparie* ew «oMné, - 
Ou donner démentis eh forme» 
Si tu {teveùx crue ton îârgon 
Te faïr puTer pour b*rbt>n,- '" 
C'eft àftn*c<^e.«sràiUi<tt> ; »^' ■"' • 
Pa£fcnjD çttàv 'àt. vray ci fylias/ " ' • » 

Exage- 
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Exagérant ta paffion ] 
Faifant voir ton intention: 
Prend garde d'eftre ridicule. 
Pour mieux iauter on fe recule : 
Mais pour eftre bon Efcriuain , 
Amour te doit mener la main, 
Si tu veux fuiure tes caprices , 
Mets beaucoup d'offres de fc rui ces, 
Tcfmoignant tes affections 
Par force proteftations. 
Force Tefpects, force promettes , 
Force loiianges 9c carefles, 
Et par vn ftyle doux & gay , 
Il te faudra fonder le gay. 
Ie.te diray,ne tendepiaifè, 
Qu'elle en faira bien la mauuaifc> 
Te monftrant vn vifâge fier, 
Il ne faut pas te mesner. 
Il eft des beftes plu* fauuages, 
Qu'on appriuoifc dans des cages l 
Le Lion.flatte comme vn Chien 
Le Maiftrc qui lui fait du bien. 

Le* Cheual auec -fes ruades, 
Auec (es bonds & pétarades , 
Tîn lui paflànt la main demis, 
Souffre qn'ostay. monte demis. 



Le temps fait des Mctamorphofes 
Bien d'autres qu'en Vers & en Proies» 
Le temps fait meurir les Moiflons , 
Le temps fait changer les Saifons , 
Le temps fait changer le vifage 
Auec le temps, on a de l'aage. 
Le temps après le mauuais temps , ' 
Eh fin nous meine le beau temps. 
Quand clic auroit vn coeur de roche, 
Le temps ramolit bien la roche, ' 
Si tu veux vn cœur de rocher, 
Le temps peut rantolir le fer. - •' . 
Troye s'eft long-temps défendue' , 
Mais quand fon heure fuft venue, 
Vn Cheual dedans vne nuit 
La prift en faifant peu de bruit, 
le veux que ce (oit Pénélope , 
Si vn Cheual ne la galope , 
Pourueu qu'il aille iufques au bout, 
le mettra y le tout pour le tout. 
Dans la refponfe de ta. lettre 
Elle s'auifera de mettre 
Qu'elle te prie de cefler 
Defcrire, &. de la carefler, 
Sçache pluftoft qu'elle s'engage 
En voulant tenir ce langage , 



Erque le fèns d'vn tel difeours 
Se doit prendre tout à rebours , 
Elle craint ce quelle te prie, 
Et veut ce dont elle te crie, 
Donc félon fon intention, 
Fài fui uant ton affection 
Tout le contraire de fon dire , 
Sans crainte de luy contredire. 
Doncques fois foigneux chaque iour 
De luy enuoyer le bon iour, 
Et fi tu n'as point de meffage , 
Toy-mefme fairas le ménage , 
Il te faut cftrc vn peu aigu , 
Vfant d'vn difeours ambigu. 
Difcret dedans tes reparties , 
Peur de mauuaifes prophéties , 
Eftant auprès de ton obiet, 
Ayez toufîours le nez au guet, 
Eftant toufiours dans la pourfuite ] 
N'allant plus tard, n'allant plus vifte, 
Sortant hors de (bn v cabinet, 
La fuiuant comme fon Barbes 
T'arreftcr lors qu'elle s'arrefte, 
T aprefter quand elle s'aprefte: 
Tu dois toufîours auoir ton œil 
Fiché deffus ton beau Soleil. 



Ce feroit vnc grand' vergogne^ 
Qu'allant à i'Hoftcl de Bourgogne 
Tu ne fufles à fon cofte, 
Pour en pouuoir eftreaccoftê* [des, 
C'eft dans ces beaux lieux desfpecta- 
Que i'attens de toy de miracles 
Par ces geftes, par tes di (cours. 
Dans l'eftalage des amours. 
C'ed là que ta caîollerie 
Doit eftonner la galerie , 
C'eft là que i'attens que tes yeux 
Toufiours collez deltas les yeux 
Pour vne, rendent mille oeillades, • 
Et que foyez tous deux malades 
Par des eiaculations , 
JPar des gesticulations 
Defcouurant voftre maladie 
Que les vns eftiment folie. 
C'eft là que pour eftre plaint ,' 
Il te faut rendre complaisant , 
Te mettant comme elle s'eft mife > 
Affis quand elle fera aflîfè, 
Luy parlant en mille façons , 
Luy faifant dire' des chanfons , 
Ayant quelque conte à lui dire> 
Lequel ayé le mot pour j-fce, . 
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le veux que tu fois adiuflé 
Sans beaucoup paroiftre affetc : 
Ie.te difpenfe au martire , 
Que les Barbiers ou choie pire 
Font tous les iours fouffrir à ceux 
Qui fe font frifcr leurs cheueux* 
Ou fe releuer la mouftache, . 
C'eft bon pour eux de prendre à tache 
De fe faire rendre beaux fils. 
Pour toy tu ne vaudra pas pis. 
Pourueu que tu fois vn peu propre, 
La négligence t'cft plus propre»: 
Thefée fans eftre mùfquéi 
Ariadne a bien debufqué 
Hyppolite picin.de poufïïere 
Venant de courir ià;carriere > 
Fut caufe que par fes attraits, 
Phœdra luy fît de mauuais traits. 

Adonis mignon de Cithere .•: 
Abandonne dé père & mère,- 
N'ayant iamais porté galans, 
Fut le Roy de tous les galans. 
Elles auront bien plus d intrigue 
Aucc vn homme dei fatigue, 
Lequel mefme fèroit muet 
Qu'aucc vn parleur trop fluet. 

K 



Pour conlerucr la bonne mine, •• . 
Ne te charge point de cuifine, 
Monftre qu'ayant fait des efforts. » 
Tes membres, font, deuentis fdrts/ 
Que ton habit foit à la mode; 
Qui t'eft plus propre & plus cômode, 
Et le tirant du cabinet, . 
Sais eh forte qu'ilfoit bien net. 
Lors que tu te mettras en veuë* , 
Fai que rien ne choque fa veuë, 
Sort an dehors , fort au dedans, 
11 faiBt faire blanchir tes dents. . 
Auoir la botte bien tirée, 
bien nette, propre \&. bien cirée , 
Que les e&arpins À ton pied - 
Ny entrent quauec chauffe -pied, • 
Prends garde que ta. cheudute 
Ne ÇeÀt gaftée par toniure, 
On maTcheroit à reculons > . 
Si l'on .voyait des c&hefons. '.**■ 
Il faut temv tes ongles nettes , 
Et ks faire tes iburs de Feftes , 
Te faire couper les cheueuxy 
Faire k >barbe fi tirvseu* 
Deux ou trois fois chaqae iepmaine, 
Du relie ne te mets en peiae, 



>9 

Ne fcntant point ton maroquin, 
Le faguenas , ny le bouquin. 
Mais on m'apporte la nouuelle 
Que depuis long-téps on m appelle 
Pour aller dire mes chanfons 
Parmy des pots Se de flacons. 

le fuis femonc pour des nopees» 
Il me fait donc tirer mes chauffes» 
C'cft pour les nopecs de Baccas 
Où nous ferons les bien receus. 
Ce n'eft point les nopees de leanne, 
Mais bien les nopees d'Ariadnç, 
Il faut mettre d'ancre au Cornet 
Pour eferire tout bien au net. 
En premier lieu i'eus quelque crainte 
Quand ce beau Dieu me fit fa plainte, 
<Mc dilànt , pourquoy les torchons 
,Serucnt d'enfeigne ou de bouchons. 
Que la lumière des Lanternes 
Qif on allume dans les Tauernes, 
Efclaire dans des lieux iàcrez, 
Puis qu'on fçait qu'ils luy font fàcrez. 
Et vaut bien celles des chandelles 
Quon allume dans les Chappellés , 
Qu'il faudrait ofter le chappeau 
Quand il arriuc vin nouueau. 
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Pourquoy le lieu de fes oracles ; 
Pourquoy les chambres de miracles 
Sont pluftoft par des pauurcs gens 
Remplies, que dhonneftes gens. 
Pourquoy l'on tiendra pour infâmes 
Toutes celles d'entre les Dames 
Qui ont grande deuotion 
De faire à fon intention 
Dans le Cabaret des merucilles 
Entre les plats & les bouteilles. 
A tout pela ie dis ce mot 
Que le monde eftoit vn peu fbt 
Eftant dedans (es bonnes grâces, 
l'eus vne de meilleures places 
Quand on euft drefle le feftin, 
Et gouftay mefme de fon vin. 

Mon Dieu , c'eft: vne bonne chofè, 
Le bon vin & quelque autre chofe, 
Mais pour ne laiflcr aucun point, 
Et dire tout de point eh point 
C'eft vn , fçache tous qu Ariadné 
Sert pour régir la Trcmontane , 
Et qu'ayant efpoufé Bachus, 
On la void reluire là fus. 
Il y eut doneques mariage 
Sans promefle, ny autre gage/ 

' 7 "" X'att 
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